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Fig. 2: Distribution des versions du mythe dans le centre de
Bornéo

2.3 L’introduction de la nuit: la version des Kayan
Mendalam

Dans ce texte le thème de l’introduction de la nuit

est rapproché de l’histoire de deux personnages,
Bit Liu: 9 et Mar):

«En revenant des semis du champ rituel pu 9 un
teh/q*il****** 18 , Bit Liu: 9 dit à sa mère que son couteau

[pu] est resté dans l’essart et qu’il va retourner le
chercher. Bien qu’elle le lui interdise il s’y rend
quand même. Près de l’autel pu 9 un tabip, il entend
le grondement de personnes descendant du ciel.
En s’approchant encore il aperçoit de nombreuses

18 Le pu 9 un tabip ou tabin est le lieu des offrandes (pakan) et
des sacrifices dans l’essart; là où toutes les offrandes - des

paquets de riz enveloppés dans des feuilles de bananiers
uran (Musa paradisiaca) - sont amenées au cours du cycle

du padi. Il consiste d’un autel formé de quatre étagères,
entouré de seize poteaux en bois (2x8, dua 9 saja 9 , le chiffre
sacré), d’une plate-forme élevée (dzuhan) et d’un mât en
bambou (balawip bulu) (Sombroek s. d.: 1-2). La disposi
tion du pu 9 un tabip dans l’essart n’est pas laissée au hazard,
il doit se trouver dans l’alignement du grenier à riz et de
l’abri d’essart. Ces trois bâtiments ne doivent pas former un

triangle qui serait équivalent aux trois pierres (bata 9apan)
du foyer. Une telle disposition aurait pour conséquence de
donner une forte fièvre (prah lasuh). Après que l’on ait
déposé les offrandes et invoqué les esprits, il est interdit
(iaii: 9 ) de revenir ce jour-là au pu 9 un tabip ou bien dans le

 champ où il se trouve (Ding Ngo 1987: 78 sq.).

jeunes femmes en train de manger les offrandes
dans le pu 9 un tabip. En prenant soin de ne pas
faire de bruit il s’avance, ensuite il les attaque par
surprise. Elles s’envolent, mais l’une d’elles, Mar),
qui se trouvait dans le pu 9 un tabip, est entraînée
par son mouvement et ne peut s’échapper, Bit
l’attrapa. Ensuite il la ramena au village et ils se
marièrent selon la coutume.»

Maq va prendre la nuit sur l’Apo Laga:n

«Dans ce temps là, il n’y avait pas encore de nuit: le
jour ne s’arrêtait jamais. Bit Liu: 9 voulait coucher
avec sa femme, Maq, mais cette dernière refusait
car elle ne n’avait pas envie de le faire en plein

jour. Enfin Maq partit prendre la nuit (ala:
mala:m) 19 près de sa mère Iné Aja 9 (la grande
mère) sur le plateau d’Apo Laga:n. Elle revint
avec un paquet. Elle dit &lt;n’ouvrez pas ce paquet,

attendez que je revienne de mon bain&gt;, puis elle
demanda à chaque maisonnée de préparer une
torche de résine (damar), ensuite elle partit pren
dre son bain. Avant qu’elle soit revenue, quel
qu’un avait eu le temps d’ouvrir le paquet et le jour
était devenu obscur: la nuit existait.

Après quelque temps, Maq se trouva encein
te. Quand elle fut près d’accoucher, Bit Liu: 9 se
mit à aiguiser son couteau {pu), afin de lui ouvrir le
ventre selon l’habitude qui prévalait alors. On dit
qu’en ce temps là les hommes étaient alliés aux
esprits {puta:m ta 9), donc on pouvait faire de telles
choses. Pourtant Maq refusa qu’on lui ouvrit le
ventre. Elle demanda à tous de sortir, puis seule
dans l’appartement {amiri), elle donna naissance à
son enfant. Tous furent très surpris: &lt;Comment
est-ce possible?&gt; demandèrent-ils. Maq leur répon
dit: &lt;Là où le Tigre dérobe, de là le Calao sort&gt;.

Quand Maq accoucha, on frappa le tambour
conique (tuvup) pour annoncer au peuple que le
hipi (raja) avait eu un enfant .... Maq ne
retourna pas sur l’Apo Laga:n, mais elle vécue
jusqu’à la fin de ses jours avec Bit Liu: 9 . Ils eurent

19 L’isolecte kayan parlé sur la Mendalam présente un
allongement des voyelles en position médiane /CVC/ ou
/CVVC/, en finale ICWI transcrit: /a;/, /u:/. Au Baluy ce n’est
pas le cas, dara/dara:, «longtemps», san/sa:n, «escalier»,
tagu 9/tagu: 9 , «quand»; d’habitude en Kayan l’accent d’in
tensité porte sur la dernière syllabe du mot: da’ra:, ta’gu: 9 ,
kalu’nan, etc. Les mots sont surtout des bisyllabes. Le
Kayan du Baluy se distingue des autres isolectes par des
variations phonologiques: [uap] au lieu de [ip]; par exemple
tilijap B., tilip M., «cigale», utuap B., utip M., «porc
domestique» et [ûk] au lieu de [lit]: masuk B., masik M.,
«poisson» (M = Mendalam, Mahakam). Pour plus de
détails voir Rousseau 1974b: 93-96.


